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EDITORIAL 

Je rédige cet éditorial au lendemain du Forum des 
AssociaƟons et du Bénévolat organisé par la Ville de La 
Roche-sur-Yon. Alors que nous avions communiqué lar‐
gement à tous les membres sur notre présence, je re‐
greƩe de n’y avoir rencontré aucun autre adhérent que 
les bénévoles qui m’ont accompagné pour la prépara‐
Ɵon de ce temps fort et à la tenue du stand. J’en profite 
pour remercier ces derniers. L’essenƟel des contacts 
que nous avons eus au cours de la journée concerne 
des demandes d’avis sur la valeur d’une collecƟon de 
Ɵmbres retrouvée dans une boite bien souvent héritée 
d’un parent. Cela n’est pas encourageant dans notre 
quête de nouveaux adhérents. 

Depuis l’AG de 2024, le Conseil d’AdministraƟon a 
entamé une réflexion sur la dynamisaƟon de l’Amicale. 
Tout d’abord, une acƟon est en cours pour changer 
l’opérateur qui supporte notre site internet, pour en‐
suite le sécuriser. CeƩe opéraƟon peut amener à une 
interrupƟon d’accès au site pendant quelques jours. 
Nous vous informerons. 

Il a d’autre part été décidé de proposer lors de pro‐
chaines réunions dominicales la réalisaƟon de deux ate‐
liers. Un premier pour accompagner la préparaƟon de 
lots à vendre lors de la Dispersion du GPCO et le second 
pour accompagner à la créaƟon d’une collecƟon d’un 
cadre qui pourrait être exposée lors de manifestaƟons 
philatéliques ou pas. 

Le GPCO a confié l’organisaƟon de la Dispersion à 
l’APY en 2026. La date retenue est le samedi 28 mars. 

Une date importante dans la vie de notre associa‐
Ɵon est celle de notre Assemblée Générale qui aura lieu 
le samedi 13 décembre 2025. Je compte sur la présence 
de tous les membres. 

Enfin, le  dimanche 18 janvier 2026 se Ɵendra notre 
43e Salon des CollecƟonneurs. 

Bonne lecture 

Le Président, Philippe MARTON 
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 ACTUALITÉS VENDÉENNES 

20 février 2025 - Blason de l’Ile d’Yeu 

L’associaƟon Yeu Philatélie a créé un MTAM repre‐
nant le blason de l’Ile d’Yeu. 

Une carte postale est pro‐
posée à la vente avec le 
MTAM et un pseudo cachet 
1er jour  

Lien vers la bouƟque de 
Yeu Philatélie : Timbres de l'Île 
d'Yeu | Yeu Philatélie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A droite, une enveloppe qui a 
circulé  avec  un  TAD  du 
20/02/2025 apposé par La Poste 
de l’Ile d’Yeu 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ci-dessus le recto de la carte postale 

 

A  gauche  le  verso  de  la  carte  postale,  avec  le 
pseudo  cachet  1er  jour,  affranchie  avec  le 
MTAM 
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4 avril 2025—1er jour Ɵmbre Marais Poitevin 

Un Ɵmbre gom‐
mé pour repré‐
senter le Ma‐
rais Poitevin 
dans le cadre 

de la série patrimoine et tourisme. 

A ceƩe occasion l’APCF (Amicale Philatélique et Car‐
tophile de Fontenay-Le-Comte) a tenu un bureau 1er 
Jour à Maillezais en présence de l’autrice du Ɵmbre 
Raphaëlle GOINEAU. 

Le Ɵmbre a été proposé en individuel mais égale‐
ment en feuille de 12 Ɵmbres (à droite) ainsi que sous 
la forme d’un bloc-feuillet souvenir (ci-dessous) 

L’APCF proposait des souvenirs 1er jour sous forme 
de 4 cartes postales représentant des images typiques 
du marais. 

Ci-dessus,  une  conche  bordée  de  frênes  têtards,  à 
droite, l’embarcadère au pied de l'abbaye de Maillezais 

 

Les cartes postales ont été dédicacées par la dessina‐
trice Raphaëlle GOINEAU. 
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Le  TAD  uƟlisé 
pour oblitérer les 
courriers  du  1er 

Jour à Maillezais 

 

 

La Vieille AuƟse entre la Ragée et St Sigismond 

Le saviez-vous : la rivière l’AuƟse s’écrit AuƟze avec 
un « Z » en Deux-Sèvres et avec un « S » en Vendée ! 

Pour marquer l’évènement, l’APCF a également 
proposé à la vente deux Collectors avec 4 MTAM diffé‐
rents pour chacun. 

Ci-dessous et en haut de  la page suivante, un col-
lector inƟtulé « Balade sur les canaux » qui présente les 
acƟvités qui se réalisaient en barque sur les canaux 

 

 

 

 

 

 

La route d'eau d'Auchais-sur-Vendée, nouvelle 
commune résultat de la fusion de Auzay et Chaix 

 

 

A gauche,  le TAD uƟlisé par 
le bureau 1er  Jour qui se  te-
nait  à Magné  chez  nos  voi-
sins deux-sévriens 
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  Ci-dessous, le recto et le verso du collector inƟtulé « Le Port de Maillezais » 
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15 avril 2025 - Les Cabanes de l’Ile d’Yeu 

Collector 1 (rose) qui présente les Cabanes : « Les Cor-
beaux », « Gilberge », « La Meule » et « Les Sabias » 

Yeu Philatélie a proposé deux Collectors avec pour 
thème les cabanes en bois de l’Ile d’Yeu. 

Collector 2 (orange) qui présente les Cabanes : « Les 
Broches », « Les Vieilles », « Le Marais Salé »et « Les 

Sapins » 
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La Cabane Gilberge avait déjà fait l’objet d’un pre‐
mier MTAM dans le Collector « L’île d’Yeu - Peintres 
d’aujourd’hui » mis en vente le 11 avril 2024, avec la 
légende « île d’Yeu » en bas à droite. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’APY, pour la 3e année consécuƟve était parte‐
naire du FesƟval de la Bande Dessinée qui s’est dérou‐
lé au mois de mai 2025. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le 15 avril 2025, le MTAM de la peinture de la Ca‐
bane Gilberge a fait l’objet d’une réédiƟon en feuille 
de 30 Ɵmbres avec la légende « ÎLE d’YEU » en haut à 
gauche et le nom de la peintre « CharloƩe Tonnel », 
qui a réalisé la peinture, en bas à droite. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A ceƩe occasion l’amicale à proposé des souvenirs 
philatéliques reprenant une parƟe du dessin réalisé 
par COLLINE qui a servi de support pour l’affiche de la 
manifestaƟon. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Avec la photo de la Cabane Gilberge du Collector (rose) de 2025, il s’agit du 3e Ɵmbre pour ceƩe cabane. 

17 et 18 mai 2025 - 3e FesƟval BDFest - La Roche-sur-Yon 
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L’affiche de la manifestaƟon 

 

 

 

 

 

L’enveloppe souvenir 

 

La Carte Postale souvenir 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jean-Marie LETERME 
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 REVUE DE PRESSE 
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ATOUT TIMBRES—15/06/2025 
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 C’était il y a un peu plus de 55 ans, à l’au-
tomne de l’année 1969. 
 J’avais un copain de collège qui collecƟon-
nait les Ɵmbres et qui m’a proposé un jour d’aller 
à une réunion dominicale de la CoopéraƟve Phila-
télique de Jeunes, société fédérée de la région 
Bourgogne Franche Comté.  
 A ce moment-là, je récupérais simplement 
les Ɵmbres du chocolat Cémoi, le seul que ma 
mère achetait car il y avait des peƟtes éƟqueƩes 
en dessous de la tableƩe, avec des Ɵmbres collés 
dessus... 
 La réunion se tenait dans une salle munici-
pale de Besançon située sur l’île Saint-Louis (Eh 
oui, il y en a également une la-bas, au milieu du 
Doubs), à Micaud. 
 C’était un peu sombre, dans un local préfa-
briqué, type Pailleron, et on se les caillait 
« sévère » car ce n’était pas isolé.  
 Nous éƟons 20-25 jeunes, encadrés par une 
insƟtutrice, Lucie Combes, qui allait devenir bien 
des années plus tard commissaire naƟonale à la 
jeunesse à la FFAP, et son mari André, retraité du 
Crédit Lyonnais, un homme très affable et très cul-
Ɵvé. En fait, ces 2 personnes ont fait parƟe de ma 
famille pendant des années car, dès que j’avais un 
moment, j’étais fourré chez elles. 
 Il y avait toujours un jeu du type quesƟon-
réponse et ce jour-là, la quesƟon était : 
 Qui sait ce qu’est un odontomètre ? 
 Fier comme Artaban, je répondit tout de go 
que c’était un instrument qui servait à mesurer le 
nombre de dents des Ɵmbres. 
 Heureux comme Ulysse d’avoir répondu 
avant tous les autres, je reçus en récompense la 
série des cosmonautes et astronautes de Rouma-
nie émise en 1964. 
 C’était fait, je venais d’être hameçonné pour 
la vie. 
 15 jours après, on m’a dit qu’il fallait que je 
démarre une collecƟon thémaƟque (comme tous 
les autres membres du club...) 
 Avec mon copain, on a commencé à feuille-
ter le catalogue Yvert de France en espérant trou-
ver un thème qui nous moƟve. 
 Mon pote est tombé sur la série des cathé-

drales de 1947 et quelque pages suivantes, je suis 
arrivé sur la série des 4 médecins de 1958 (Pinel, 
Widal, Nicolle et Leriche), 
A 11 ans, je n’avais aucun atome crochu avec la 

médecine mais le 
sujet m’a plu tout 
de suite. Je savais 
que je ne serais 
jamais médecin  
car mes parents ne 
pouvaient pas me 
payer les études 
correspondantes 

et, surtout, j’avais un handicap rédhibitoire : 
j’étais daltonien ! 
 Pendant les années qui ont suivi, j’ai monté 
et complété ma collecƟon, d’abord sur 4 pages 
puis 12, 24, 36, 48, 60 et pour finir à 84 pages, en 
parƟcipant à quelques exposiƟons. Le cadre était 
strict, uniquement réservé à la philatélie, la classe 
ouverte n’était pas à l’ordre du jour. 
 Le Ɵtre était très simple : SERVITEURS DE LA 
MÉDECINE  avec un plan en 4 parƟes : des Ori-
gines au Moyen Age (7p), la Renaissance (5p), du 
17ème siècle à l’empire napoléonien (8p) et pour 
finir les temps modernes (63p en 3 chapitres).  
 En 1982, j’ai mis ceƩe collecƟon en veilleuse 
pour des raisons tant professionnelles que fami-
liales. Tout en conƟnuant à rassembler ce que je 
trouvais sur le sujet et en élargissant mes re-
cherches aux leƩres désinfectées et à la Croix-
Rouge. 
 Depuis mon départ en retraite, je réfléchis à 
la manière de réactualiser ma première passion 
sur l’histoire de la médecine et je vais donc es-
sayer de la reprendre période par période en fai-
sant des zooms. Ce qui suit consƟtue la première 
étape. 
  Le premier épisode concerne Esculape 
(Asclépios chez les grecs), dieu de la médecine. En 
1982, tout tenait en une page et demie, avec 
quelques Ɵmbres et des EMA. Aujourd’hui, avec 
l’avènement de la classe ouverte, on peut aisé-
ment faire mieux, avec beaucoup plus de matériel  
(CP, médailles, pin’s, billets, monnaies) 

Pierre Barbier 

Comment peut-on l'aƩraper  ? Et le garder ? 
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2ème ParƟe 

Il est 5h52 en cette matinée australe du mercredi 13 décembre 1939. Le ciel est 
dégagé et la vue porte loin ; les hommes de quart du Graf Spee discernent alors sur la 
ligne d’horizon, à une distance de 31 km, la fumée et la silhouette d’un croiseur lourd 
ainsi que celles de deux croiseurs légers, l’un sous pavillon anglais, l’autre sous pavillon 
néo-zélandais tous trois placés sous le commandement du commodore de la Royal 
Navy,  Henry Harwood (1888-1950). 
Il s’agit du croiseur H.M.S. Exeter, et des croiseurs légers H.M.S. Ajax et H.M.S.N.Z.
Achilles. 

      Ces trois bâtiments, repris 
ici sur trois cartes postales 
contemporaines, argentine 
pour la première et anglaises 
pour les deux suivantes, 
constituent une menace très 
sérieuse pour le Graf Spee, 
mais il est trop tard pour 
s’esquiver. Impossible de se 
dérober : à 6h00 le Graf Spee 
fait feu, à une distance de 20 
km, de ses canons de 150 
mm. Il concentre son action 
sur le croiseur Exeter, soumis 
à un lourd bombardement 
incessant qui finit par avoir 
raison du navire ; celui-ci 
gravement endommagé et 
comptant 66 morts à son 
bord, abandonne le champ de 
bataille à 6h50, à une vitesse 
réduite de 18 noeuds et sous 
écran de fumée. Il part 
rejoindre à 1000 milles 
nautiques (1852 km) les îles 
Falkland. Le Graf Spee reste 
aux prises avec les deux 
croiseurs Ajax et Achilles. 
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 Les deux bâƟments de la Royal Navy ont une puissance de feu moindre,  
mais sont plus rapides, 32 nœuds, que le Graf Spee dont la vitesse maximale est de 27 
nœuds. De ses canons de 280 mm le Panzerschiff aƩeint à plusieurs reprises l’Ajax, et 

c’est depuis son bord que 
le Commodore Harwood 
décide à 7h30 de rompre 
le combat et de se con-
tenter de suivre à bonne 
distance le Graf Spee à 
bord duquel 36 marins  
ont trouvé la la mort, une 
trentaine d’autres sont 
gravement blessés, tandis 
que le télémètre est dé-
truit, l’hydravion égale-
ment tout comme les cui-
sines et, plus grave, le dis-
posiƟf de raffinage du ga-
soil est hors d’état. Ce qui 
rend impossible tout re-
tour vers l’Allemagne. 

CeƩe dernière n’ayant aucun port ami suscepƟble d’accueillir le navire pour répara-
Ɵons.  

Sur ce bloc émis par 
l’Uruguay en 2009 on peut 
voir les quatre protago-
nistes du drame réunis, tan-
dis que la carte postale an-
glaise, ci-contre, permet de 
les situer au large du Rio de 
la Plata. Par ailleurs, les îles 
Falkland furent la première 
enƟté postale à avoir émis 
quatre Ɵmbres, en 1974, 
pour commémorer la ba-
taille navale.  

 Pris au piège, impuissant à se sous-
traire à ses deux poursuivants, le Capitaine 
Langsdorff fait le choix de gagner la rade 
puis les eaux neutres du port de Montevi-
deo en espérant pouvoir y réparer, enter-
rer ses morts, faire soigner ses blessés et 
aƩendre d’éventuels secours de sous-

marins allemands qui lui permeƩraient peut-être de se sorƟr de la  
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nasse où il se trouve enfermé. Il est 00h10 quand le 14 décembre le navire jeƩe 
l’ancre dans les eaux de Montevideo. 

 Dans le même temps les marins les plus grièvement blessés sont pris en charge 
au sein de l’hôpital militaire de Montevideo. 

Une course contre la montre s’engage alors car les disposiƟons internaƟonales 
n’autorisent un navire de guerre à relâcher dans le port d’un pays neutre que 72 
heures. Le Capitaine Langsdorff espère cependant pouvoir obtenir des autorités uru-
guayennes un délai supplémentaire. Les premiers contacts avec celles-ci, ont lieu dans 

le très emblémaƟque bâƟ-
ment de la douane, situé 
dans le port de Montevi-
deo, tel qu’on peut l’appré-
cier sur ceƩe carte postale 
adressée en 1934 par un 
citoyen allemand à un cor-
respondant berlinois, tout 
comme sur plusieurs 
Ɵmbres pour colis postaux 
émis entre 1945 et 1957 
par l’Uruguay.  

                   

 Dans le même temps 
les marins les plus griève-
ment blessés sont pris en 
charge au sein de l’hôpital 
militaire de Montevideo. 
 

 Accompagné des Capitaines de CorveƩe Paul Ascher (1er officier d’arƟllerie) et 
Jurgen WaƩenberg (1er officier machiniste),  le Capitaine Langsdorff retrouve à terre 
l’ambassadeur du Reich allemand en Uruguay OƩo Langmann et l’aƩaché naval alle-
mand en poste à Buenos Aires. Dans le même temps les Britanniques s’emploient, à 
travers leur très influent ambassadeur Sir Eugen Millington-Drake (1889-1972), à ce 
qu’aucun délai ne soit accordé au cuirassé de poche allemand qui devra soit être re-
mis aux autorités uruguayennes et son équipage interné jusqu’au terme du conflit, 
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soit reprendre la mer et se confronter alors aux deux bâƟments de la Royal Navy , 
entre temps renforcés par la présence d’un autre croiseur lourd, le H.M.S. Cumber-
land.   

 C’est depuis le dernier étage du Palacio Salvo de Montevideo, à l’époque 
deuxième plus haut édifice d’Amérique du sud, situé à 105 m de hauteur,  que les An-

glais surveillent les allées et venues 
dans et vers le port uruguayen. Ici sur 
enƟer postal émis en décembre 2013 
par la poste uruguayenne et ci-
dessous sur Ɵmbre-poste appartenant 
à la série du Centenaire, émise en 
1930. 

      Pendant ce temps, les marins 
du Graf Spee s’emploient à préparer la sépulture de leurs camarades tués au combat 
et qui vont reposer, jusqu’à ce jour, dans le carré allemand du CimeƟère nord de Mon-
tevideo. 
 

Les 36 cercueils sont 
recouverts du drapeau ré-
glementaire de la Kriegsma-
rine de 5m sur 3m, comme 
on peut l’apprécier sur ceƩe 
photo extraite de l’album 
d’un marin. 

 

La cérémonie au ci-
meƟère aura lieu le 15 dé-
cembre 1939. 
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À terre le Capitaine Langsdorff (au premier plan sur ceƩe photo de presse, la 
main glissée sous le revers de son uniforme) ne par-
vient à fléchir ni le Président uruguayen Alfredo Bal-
domir (1884-1948), ni son ministre des Affaires 
Étrangères, le Dr Alberto Guani (1877-1956), qui, 
sous la pression des Anglais, n’accordent aucun dé-
lai supplémentaire au Graf Spee. De plus aucune en-
treprise uruguayenne n’accepte d’intervenir dans le 
chanƟer des réparaƟons à réaliser sur le navire, 
abandonné à ses seules ressources alors que les dé-
gâts sont considérables comme en aƩeste ceƩe 
autre photo de presse prise le même jour sur la-
quelle on peut voir les impacts d’obus et grenades 
anglaises et la carcasse de l’hydravion de reconnais-
sance. Devant l’intransigeance des autorités uru-
guayennes, après en avoir délibéré avec le Grand 

Amiral Erich Raeder de l’amirauté à Berlin, et tandis qu’aucun sous-marin allemand 
n’est suscepƟble de prêter secours mais qu’au contraire le cuirassé lourd HMS Cum-

berland  croise au large des 
eaux du Rio de la Plata, le 
capitaine Langsdorff n’a 
plus d’autre alternaƟve -
l’idée de se livrer pour inter-
nement à l’Uruguay n’étant 
même pas envisageable- 
que :  tenter une sorƟe noc-
turne désespérée  au nez 
des Anglais, ou se saborder 
au-delà des trois milles nau-
Ɵques hors des eaux territo-
riales de l’Uruguay. C’est 

ceƩe dernière opƟon qui s’impose alors au commandant du Graf Spee : détruire son 
navire afin qu’il ne tombe pas aux mains des Anglais. Mais auparavant, décision est 
prise de ne pas livrer non plus l’équipage pour internement mais de Ɵrer profit de la 
présence providenƟelle du cargo allemand Tacoma dans le port de Montevideo pour y 
transférer, nuitamment, le millier de marins allemands avant de les confier à trois em-
barcaƟons venues d’ArgenƟne et affrétées par l’aƩaché naval allemand de Buenos 
Aires auprès de la Compagnie de remorqueurs Delfino, correspondant local de la Cie 
Hamburg-Süd, afin de les confier aux autorités argenƟnes, beaucoup mieux disposées 
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à l’égard du IIIème Reich.  Sous l’autorité du capitaine allemand (marine marchande) 
Heppe, les marins sont ‘transbordés’ de nuit sur deux puissants remorqueurs le Gi-
gante et le Coloso ainsi que  sur la barge La Chiriguana. 

       Sur ceƩe carte postale 
d’époque on peut apprécier 
l’imposante présence du Ta-
coma quiƩant le port de 
Bordeaux, au début des an-
nées 30. Pour avoir prêté as-
sistance à un navire de 
guerre, il sera  immobilisé en 
Uruguay jusqu’en 1946 et 
son équipage interné jusqu’à 
la fin du conflit.  
 

 Les 1077 marins Alle-
mands, entassés sur les trois 
embarcaƟons argenƟnes de 
fortune,  observent de loin, le 
cœur brisé face à l’insoute-
nable spectacle,  à l’opéraƟon 
de sabordage du Graf Spee tel 
qu’en aƩeste ceƩe photo 
prise par l’un d’eux sur la 
barge Chiriguana. C’est égale-
ment sous les yeux d’une 
foule immense massée sur les 
quais de Montevideo que le 

Capitaine Langsdorff et son peƟt com-
mando d’une quarantaine d’hommes 
lèvent les amarres et s’éloignent de 
trois milles nauƟques avant de faire 
sauter le navire pour ensuite rejoindre 
à bord de leur vedeƩe les fugiƟfs. Au 
nez et à la barbe des autorités uru-
guayennes et des Anglais tout l’équi-
page file de  nuit vers les côtes argen-
Ɵnes.  
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Qui sont aƩeintes au peƟt maƟn du 18 décembre 1939. Tout est prêt pour accueillir les 
marins du Graf Spee 
qui sont hébergés 
dans le célèbre hôtel 
des Immigrants situé 
dans le port de Bue-
nos-Aires, le ‘Ellis 
Island’ argenƟn, point 
de rassemblement et 
d’idenƟficaƟon des 
centaines de milliers 
d’hommes et de 
femmes, fuyant leurs 
pays ou bien venus 
d’Europe chercher un avenir meilleur en Amérique du sud. A quelques jours de Noël 
leur capitaine a offert à ses hommes le plus beau des cadeaux : la vie sauve ; car 
comme il l’écrira avant de se donner la mort trois jours plus tard : « Un millier de 
jeunes hommes vivants valent mieux qu’un millier de héros morts. » Il s’efforce mais 
en vain de négocier avec les autorités argenƟnes la possibilité de faire reconnaître le 
statut de ‘naufragés’ (leur navire ayant coulé) pour ses hommes alors que la seule pos-
sibilité est de leur reconnaître un statut d’internement bienveillant. Une fois ceƩe cer-
Ɵtude acquise, le Capitaine Langsdorff qui n’avait pas péri avec son navire comme l’au-
rait exigé l’honneur et la tradiƟon afin de pouvoir meƩre son équipage à l’abri et cou-
vrir l’ensemble des négociaƟons de son autorité, finit par rejoindre son navire dans 
l’abîme en se donnant la mort, d’une balle dans le front, étendu sur le drapeau de la 
Kriegsmarine.  

(à suivre…) 

 Superbe Ɵmbre du Vietnam du Nord de 1955 (Y&T n°85). 

 Ce Ɵmbre apparƟent à une série pour valoriser la Réforme 
Agraire mise en place par le gouvernement nord-vietnamien de 
1954 à 1956. 

 Le Ɵmbre à date de complaisance est magnifique. 
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 COLLECTOR ASTERIX : OBELIX CENSURE ! 

 A l’occasion des 65 ans d’Astérix, en octobre 
2024, La Poste a sorƟ un Collector de 4 Ɵmbres, 

reprenant 4 images extraites 
du premier album d’Astérix, 
« Astérix le Gaulois ». Parallè-
lement, le édiƟons HacheƩe, 
qui sont devenues l’éditeur 
du peƟt héros gaulois en lieu 
et place des édiƟons Dargaud 
et des édiƟons Albert-René, 
ont pu-
blié un 

magnifique album sous po-
cheƩe, en deux parƟes : le 
tapuscrit original de René 
Goscinny (c’est-à-dire le des-
cripƟf de chaque planche 
pour le dessinateur et le texte 
des bulles), et les 44 planches 
dessinées par Uderzo, dans 
leur version originale en noir et blanc.  
 Je me suis amusé à retrouver les 4 images 
de cet album d’où sont Ɵrés les quatre visuels des 
Ɵmbres. 
 La première image montre Obélix avec un 

menhir d’une forme qu’on 
ne reverra plus dans les 
albums suivants (dès la 
page 2, le menhir de 
forme ovale apparait dans 
le dos d’Obélix). CeƩe ap-
pariƟon se fait en simulta-

né avec Astérix, à la sepƟème case de la planche 
1, en 3ème bande de la page. Le texte dit  : « C’est 
ici que nous faisons connaissance avec notre hé-
ros, le guerrier Astérix, qui va s’adonner à son 
sport favori : la chasse ».  
 Dans ceƩe image, Astérix quiƩe le village 
gaulois pour aller en forêt et il rencontre Obélix, 
qui porte à 
la ceinture 
une hache. 
C’est la seule 
fois dans 
tous les al-

 Le 3ème Ɵmbre montre à nouveau Astérix, la 
main sur le cœur, le doigt tendu. CeƩe image se 
trouve en première case 
de la planche 41, où As-
térix invite le centurion 
Caius Bonus à boire le 
contenu du chaudron 
préparé par Panoramix, 
contenu censé être la 
poƟon magique. D’où 
son doigt qui désigne le 
chaudron, situé à l’arrière du personnage dans 
l’image originale. Tout l’environnement de l’image 
autour d’Astérix a disparu sur le Ɵmbre. 
 
 Le 4ème Ɵmbre, quant à lui, montre le druide 
Panoramix préparant sa poƟon magique dans un 
chaudron. Il y a plusieurs images dans l’album où 
on voit Panoramix se livrer à ceƩe acƟvité. Celle-ci 

est ex-
traite de 
la planche 
14, image 
2. Là en-
core, le 
dessin du 

druide correspond parfaitement à l’image, mais 
son environnement a disparu, sauf la peƟte fumée 
qui s’échappe du chaudron.  

 Panoramix apparait dès la planche 3 de l’al-
bum, on le voit affairé autour de son chaudron sur 
toute la planche 4, où il explique d’ailleurs à Obé-
lix qu’il ne peut avoir de poƟon car « tu es tombé 
dedans étant bébé ». Panoramix réapparait à par-
Ɵr de la dernière case de la planche 12.  

 Ce qu’on peut retenir de ce Collector hom-
mage, c’est que le port d’une arme par Obélix a 
été censuré, mais pas l’épée d’Astérix : il est vrai 
que celle-ci fait parƟe du personnage ! 

F. Mennessiez 

 

Collector Astérix  

Collector Astérix  verso 
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CACHET : T13 B 
De juillet 1834 à janvier 1844 

T13B : BOURBON-VENDÉE (79).  : LeƩre LAC écrite à Napoléon pour Fontenay-le-Comte.  
Timbre à date du 21 octobre 1834. Taxe manuscrite 6 décimes.  

Au verso, T13 Fontenay-le-Comte du 1 novembre 1834. Poids = 10 g 
LeƩre double port pour une autre ville (Tarif du 1° janvier 1828 entre 41 et 80 km).  

4 

T13B : BOURBON-VENDÉE (79).  : LeƩre LAC écrite à Bourbon pour Saintes.  
Timbre à date du 9 août 1838. Taxe manuscrite 4 décimes.  

Au verso, T13 Saintes du 9 août 1838. Poids <7,5 g 
LeƩre simple pour une autre ville (Tarif du 1° janvier 1828 entre 81 et 150 km).  

6 

 

 Marcophilie de la Roche-sur-Yon est une des trois collecƟons présen-
tées par les membres de l'A.P.Y.  à l'« Exposicion filatélica binacional hispano-
France » à Valence du 5 au 10 mai 2025. 

2re ParƟe 
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CACHET : T15 B 
D'octobre 1838 à novembre 1847 

T15B : BOURBON-VENDÉE (79). LeƩre LAC écrite à Bourbon-Vendée pour Saintes.  
Timbre à date du 21 octobre 1834. Port Payé rouge.  

Au verso, taxe manuscrite 4 décimes et T15 Saintes du 24 juillet 1843. Poids < 7,5 g 
LeƩre simple pour une autre ville (Tarif du 1° janvier 1828 entre 81 et 150 km).  

2 

 

79 avec parenthèses 
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CACHET : T15 C 

De février 1848 à mars 1848 

T15B : BOURBON-VENDÉE 79. LeƩre LAC écrite à Bourbon-Vendée pour Aix.  
Timbre à date du 3 février 1848. Au verso, T15 Bordeaux du 4 février 1848.  

LeƩre en franchise. 

18 

 Marque mise en service en 
février 1848.  
  
"Le 24 février 1848, la République 
fut proclamée à l'hôtel de ville de 
Paris. Dès le 29 février, le Conseil 
Municipal de Bourbon-Vendée 
demanda au Gouvernement Provi-
soire de rendre à la cité le nom de 
son fondateur.  
 Le décret du 18 mars 1848 
accéda à ceƩe demande, mais 
décida que la ville porterait le nom 
de NAPOLÉON-VENDEE qu'elle 
conserva jusqu'à la chute du Se-
cond Empire." 

Intérieur de la leƩre. 

79 sans parenthèses 
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CACHET : T15 D De mars 1848 à mai 1868 
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 Le 24 février 1848, La République est proclamée à l'hôtel de ville de 
Paris. Dès le 29 février, le Conseil Municipal de Bourbon-Vendée demanda au 
Gouvernement Provisoire de rendre à la cité le nom de son fondateur. 
 Le décret du 18 mars 1848 accéda à ceƩe demande, mais décida que la 
ville porterait le nom de Napoléon-Vendée. 



29 

 
 

CACHET : T15 D 

De mars 1848 à mai 1868 

T15D : NAPOLÉON-VENDÉE 79. LeƩre LAC écrite à Napoléon-Vendée pour Luçon.  
Puis manuscrit " PP la Barre par Napoléon-Vendée". 

Timbre à date du 11 octobre 1854. Marque : "Préfet de la Vendée".  Taxe double trait 30 cenƟmes. 
Au verso, 2 fois T15 Luçon du 12 octobre 1862 et T15 Napoléon-Vendée du 13 octobre 1854.  

LeƩre simple taxée pour une autre ville (tarif du 1° juillet 1854).  

8 
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CACHET : T15 D 

De mars 1848 à mai 1868 

T15D : NAPOLÉON-VENDÉE 79. Enveloppe LSC postée à Napoléon-Vendée pour Pouzauges.  
Timbre à date du 27 septembre 1857. Losange peƟts chiffres 2608. Après le départ. 

Au verso, T15 Pouzauges du 28 septembre 1857.  
LeƩre simple pour une autre ville (tarif du 1° juillet 1854).  

3 

2226 

T15D : NAPOLÉON-VENDÉE 79. LeƩre LSC postée à Napoléon-Vendée pour Montaigu.  
Timbre à date du 27 mai 1855. Losange peƟts chiffres 2608.  

Au verso, T15 Montaigu-Vendée du 28 mai 1855.  
LeƩre simple pour une autre ville (tarif du 1° juillet 1854).  

3 

2226 

13 

13 
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CACHET : T15 E 
De novembre 1862 à mai 1868 

T15E : NAPOLÉON VENDÉE (79). Enveloppe LAC postée à Napoléon-Vendée pour Le Tablier.  
Timbre à date du 5 mai 1866. V manuscrit de vérificaƟon des franchises  

Au verso, T22 de Saint-Florent-des-Bois du 6 mai 1866.  
LeƩre en franchise pour une autre ville. 

3 

Intérieur de la leƩre. 



32 

 
 

CACHET : T15 D 
De mars 1848 à mai 1868 

T15D : NAPOLÉON-VENDÉE 79. LeƩre LAC écrite à Napoléon-Vendée pour Les Sables.  
Timbre à date du 18 août 1860. Losange peƟts chiffres 2608.  

Au verso, T15 Les Sables-d'Olonne du 19 août 1860.  
LeƩre 3° échelon pour une autre ville (tarif du 1° juillet 1854).  

11 

2226 

16 

T15D : NAPOLÉON-VENDÉE 79. LeƩre LAC écrite à Napoléon-Vendée pour Saintes.  
Timbre à date du 30 septembre 1864. Losange gros chiffres 2608.  

Au verso, T15 La Rochelle et Saintes du 2 octobre 1864.  
LeƩre simple pour une autre ville (tarif du 1° juillet 1854).  

4 22 

2608 



33 

 
 

CACHET : T15 E 

T15E : NAPOLÉON VENDÉE (79). LeƩre LAC écrite à Napoléon-Vendée pour Marseille.  
Timbre à date du 18 mai 1868. Losange gros chiffres 2608.  

Au verso, T15 Nantes à Paris, bureau transit gare de Lyon jour et T15 Marseille du 20 mai 1868.  
LeƩre simple pour une autre ville (tarif du 1° juillet 1854).  

7 
29 

2608 

T15E : NAPOLÉON VENDÉE (79). Enveloppe LSC postée à Napoléon-Vendée pour Le Grand-Lucé.  
Timbre à date du 12 décembre 1864. Losange gros chiffres 2608.  

Au verso, Bordeaux à Paris jour, Paris à Brest et T15 Grand-Lucé du 14 décembre 1864.  
LeƩre simple pour une autre ville (tarif du 1° juillet 1854).  

16 
22 

2608 

De novembre 1862 à mai 1868 
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CACHET : T15 E 

T15E : NAPOLÉON VENDÉE (79). LeƩre LAC écrite à Napoléon-Vendée pour Marseille.  
Timbre à date du 18 mai 1868. Losange gros chiffres 2608.  

Au verso, T15 Nantes à Paris, bureau transit gare de Lyon jour et T15 Marseille du 20 mai 1868.  
LeƩre simple pour une autre ville (tarif du 1° juillet 1854).  

7 
29 

2608 

T15E : NAPOLÉON VENDÉE (79). Enveloppe LSC postée à Napoléon-Vendée pour Le Grand-Lucé.  
Timbre à date du 12 décembre 1864. Losange gros chiffres 2608.  

Au verso, Bordeaux à Paris jour, Paris à Brest et T15 Grand-Lucé du 14 décembre 1864.  
LeƩre simple pour une autre ville (tarif du 1° juillet 1854).  

16 
22 

2608 

De novembre 1862 à mai 1868 
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 COCORICO POUR LA ROCHE-SUR-YON ! 

 En 2023, lors du Salon d’Automne, Phila-
poste a lancé un nouveau produit, le 
« Philagenda », sous-Ɵtré « Votre agenda philaté-
lique ». Cet agenda « classique » comporte de 
nombreuses illustraƟons et divers textes liés à 
l’histoire du Ɵmbre-poste. Ce premier agenda, de 
couleur bleue, affichait le visage de Cérès en cou-
verture et une empreinte à sec de l’imprimerie du 
Ɵmbre de Périgueux.  
 CeƩe édiƟon 2024 a été Ɵrée à 10 000 
exemplaires et épuisée dans la foulée, car elle 
comportait un bloc de Ɵmbres numéroté qu’on ne 
pouvait trouver que dans l’agenda. CeƩe année-
là, il s’agissait d’un bloc sur le thème du sport, an-
née des Jeux Olympiques oblige, qui reprenait 
quatre Ɵmbres de la série de 1952, réimprimés en 
offset avec une valeur faciale en euros. On a beau-
coup écrit sur la qualité de ce bloc : n’empêche 
qu’il s’est arraché, compte tenu de son Ɵrage ré-
duit. Au Salon d’Automne, on a même vu des 
acheteurs ouvrir l’agenda, récupérer le bloc et en-
suite jeter l’agenda dans la poubelle : un geste 
parƟculièrement aƩristant.  
 Au Salon d’Automne 
2024, bis repeƟta : ceƩe fois, 
l’agenda présente la Marianne 
de Gandon en couverture, et 
un bloc reprenant les quatre 
Ɵmbres « Arts déco » de 1925, 
là encore rééditées en offset et 
avec valeur faciale en euros : 
deux Ɵmbres à 4,15 € (tarif 
2025 de la LeƩre Service Plus 
de 20 à 100 g) et deux autres à 1,96 € (tarif 2024 
de la leƩre internaƟonale de moins de 20 g), soit 
12,22 €. L’agenda étant vendu 17,90 €, l’agenda 
coute donc en vrai 5,68 €.  
 Une nouvelle fois, il a surtout été acheté par 
les collecƟonneurs pour récupérer le bloc. Or, cet 
agenda est remarquable par son contenu, orienté 
« arts décos ». Dans sa présentaƟon, en page 1, le 
directeur de Philaposte écrit : « L’exposiƟon inter-
naƟonale des Arts décoraƟfs, qui eut lieu à Paris 
en 1925, a été un moment historique et arƟsƟque 
d’ampleur internaƟonale au sein de la capitale 
française. Votre Philagenda accompagnera ce 
100ème anniversaire au fil des mois. » 

 EffecƟve-
ment, le début 
de chaque mois 
de l’année est 
annoncé dans 
l’agenda par une 

page en cou-
leurs illustrée 

d’un moƟf « art déco », dans le style des années 
20. La page 7 présente la naissance des Ɵmbres en 
quesƟon. L’agenda s’agrémente ensuite de pages 
d’informaƟons diverses, comme par exemple les 
techniques d’impression, l’art postal, le post cros-
sing, la série arƟsƟque, les émissions communes, 
etc. A la fin du mois d’avril, deux pages illustrées 
de deux cartes postales d’époque rappellent ce 
que fut ceƩe fameuse exposiƟon. Et à la fin du 
mois d’aout, on a une page sur « Le patrimoine art 
déco du groupe La Poste ».  
 C’est là que les Yonnais vont crier cocorico : 
pour illustrer ce texte, sont représentées la photo 
d’un porte-leƩres et celle d’une enseigne postale, 
qui apparƟent au musée de La Poste à Paris : l’en-
seigne « PTT » de Verdun-sur-le-Doubs. Mais sur-
tout, en haut de page, on voit une photo mon-
trant la façade du bureau de poste principal de La 
Roche-sur-Yon, celui qu’on appelle aujourd’hui 
« La Roche Clemenceau ». Avec la lé-
gende : « Hôtel des Postes, La Roche-sur-Yon, vers 
1930, PTT, Ɵrage argenƟque, 
coll. Musée de La Poste, Paris-
La Poste ». Le bâƟment ne cor-
respond d’ailleurs pas tout à 
fait à ce que nous connaissons 
aujourd’hui : il n’y a pas encore 
la parƟe gauche du second 
étage.  
 Tous les jours, nous pas-
sons devant ce bâƟment, qui 
fait parƟe de notre quoƟdien, 
et nous ne faisons plus vraiment aƩenƟon à ses 
caractérisƟques. L’agenda Philaposte 2025 nous 
rappelle combien l’architecture des bureaux de 
poste a suivi le mouvement arƟsƟque du XXème 
siècle.  

 F. Mennessiez 

Philagenda 2025  

Le bloc de Ɵmbres offert avec le Philagenda 

Poste de La Roche s/Yon 
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43e SALON DES COLLECTIONNEURS 
18 janvier 2026 

 


